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Questions que
chacun se pose

Une transfusion de
sang, c'est une
reparation ä terme

Notre circulation sanguine est sans
doute le plus merveilleux mecanisme
de transport qui existe. Sur une
longueur de plus de cent mille kilometres,

ses voies d'approvisionnement
d'une finesse capillaire s'etendent
sur l'ensemble de l'organisme
humain. En une seule minute,
environ cinq litres de sang sont
pompes par la circulation. Lorsqu'on
laisse le sang se coaguler dans un
recipient, on constate qu'il se compose

de plasma sanguin (appele aussi
plasma ou, apres coagulation, serum
sanguin) et de globules sanguins. Au
microscope, on distingue ensuite les
globules sanguins rouges — les
erythrocytes —, les globules sanguins
blancs — les leucocytes — et le troi-
sieme element de la combinaison, les
plaquettes sanguines ou thrombocytes.

Les cinq ä six litres de sang qu'un
adulte possede renferment entre
25 000 et 30 000 milliards de globules
rouges. La moelle osseuse en forme
constamment de nouveaux. Nous
savons que les globules blancs sont
les elements de defense contre les
maladies infectieuses. Lorsqu'ils
viennent ä manquer, le corps est
absolument desarme contre l'attaque
des bacteries. II se produit sur les

muqueuses, particulierement dans la
bouche et sur les amygdales, des
ulceres, et la mort intervient par
intoxication generale du sang. Dans
le sang en circulation, il se trouve
normalement 100 000 jusqu'ä 300 000

plaquettes sanguines mm. Si leur
nombre s'abaisse par suite de para-
lysie des endroits generateurs de

sang dans la moelle osseuse, il se

produit spontanement, ou apres une
pression ou un coup tres leger, des
hemorragies sous-cutanees et dans
les organes vitaux. La deficience de

ces trois systemes generateurs de

sang a inevitablement la mort pour
suite.

Pour decouvrir ce miraculeux atelier
de la nature, il a fallu que de nom-
breuses generations de grands mede-
cins travaillent toute une vie. Ce
n'est qu'au XXe siecle que nous avons

reussi ä apercevoir les veritables
rapports de ce qu'on appelle la for-
mule hematologique. Mais dejä nos
medecins ont fait un pas de plus. lis
se sont dit: lä oü une partie de
l'organisme ne travaille plus, ou seule
une fonction ne s'accomplit pas, il
devrait etre possible d'imiter la
nature.

Chaque transfusion de sang est, dans
ce sens, une reparation ä terme.
Lorsqu'un blesse souffre d'un choc
grave qui entraine en premier lieu
une diminution aigue du volume
sanguin circulant, le medecin y remedie
par une transfusion qui le maintient
en vie.

Lorsque, ä la suite d'une intoxication,

il se produit de graves hemorragies

internes, seul le don du sang
d'un inconnu peut maintenir le
patient en vie.

Ces exemples peuvent se multiplier
des milliers de fois. On n'entreprend
guere aujourd'hui de graves operations

sans transfusions de sang. Ce

qu'il y a peut-etre de plus remar-
quable, c'est l'emploi de la conserve
de sang complet dans les operations
du coeur avec l'aide de la machine
cardiopulmonaire. Cette derniere
peut se charger pendant des heures
de l'activite du cceur et des poumons
de l'homme et cree ainsi les conditions

necessaires permettant de tra-
vailler sur le cceur. Pour cela, on a
besoin d'au moins 30 conserves de
sang. Mais des parents soucieux
feraient beaucoup plus pour essayer
de guerir leur enfant atteint d'une
maladie cardiaque serieuse, lorsque
sa vie depend litteralement des dons
du sang.
Les medecins de notre temps ont
done reussi ä conserver le sang
d'hommes sains au benefice de
malades et de blesses et ä le rendre
de nouveau utilisable. Le sang complet

serait ä vrai dire, dans chaque
cas, le succedane ideal. Mais sa
duree de conservation est limitee de
2 ä 3 semaines. Le plasma desseche
en revanche, qui est tire de ce
dernier, ne renferme que les protides

plasmatiques du sang. II peut done
etre conserve pendant des annees et
l'on n'a pas besoin de tenir compte
des differences de groupes sanguins.
Or, nous avons trop peu de ces deux
substances. Sur les 330 000 bouteilles
de sang qui sont donnees bon an mal
an, nos höpitaux en utilisent au
moins 200 000 immediatement.
Chaque jour et ä chaque heure, il y a

un blesse grave, une parturiente, un
hemophile qui attendent la transfusion

de sang qui peut leur donner
une nouvelle impulsion vitale. Les
130 000 unites restantes sont utilisees
pour la fabrication de produits
sanguins pouvant etre conserves.
Ceux-ci sont aussi couramment
employes. S'il se produisait une
catastrophe, une rupture de barrage,
un eboulement de montagne, un
accident de chemin de fer ou d'avion
particulierement importants, notre
pays ne serait pas equipe. Nous
vivons au jour le jour. Nous vivons
de la generosite spontanee de

quelques-uns de nos semblables qui
donnent regulierement de leur sang,
alors qu'il devrait y en avoir quelques

pour-cents.

C'est pourquoi la Croix-Rouge suisse
prie les parents d'enfants sains de
l'aider, par le don de leur propre
sang, ä etre equipee pour les cas
d'urgence.

Une transfusion de sang est une
reparation ä terme. Nous nous occu-
pons nous-memes du stockage des
pieces de rechange. Pour soi-meme
et pour les autres. De meme que
personne ne sait quand sa voiture aura
une panne, personne non plus ne
tient sa vie et sa sante entre les
mains. Mais l'art medical reussira ä

procurer le sursis, le sauvetage ou
la guerison si nous avons compris
l'appel et si nous l'avons suivi.
Mieux vaut le faire aujourd'hui dejä
que demain seulement.
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